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Sherbrooke samedi 24 mars 2007

Voyager et 
travailler à 
l’étranger

L ’ O U T I L  I D É A L  P O U R  O B T E N I R  D E S  R É S U L T A T S !

Salon 
Priorité-
Emploi
Des conseils
judicieux!
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Recrutement difficile au 
Témiscouata

La plupart des entreprises de la 
région de Témiscouata éprouvent 
des difficultés à recruter du person-
nel. C’est ce que révèle un sondage 
sur l’employabilité réalisé en 2006 
par le Centre des dirigeants d’en-
treprises du Témiscouata (CDET) 
et le Carrefour jeunesse-emploi. 
Parmi les raisons invoquées pour 
expliquer ce problème, les répon-
dants ont cité le faible bassin de po-
pulation, les conditions de travail 
difficiles, la précarité des emplois 
disponibles et le manque de forma-
tion des postulants. 

Selon Richard Lemay, prési-

dent du CDET, ces faits illustrent 
fidèlement les défis que pose le re-
crutement de la main-d’oeuvre au 
Témiscouata. Les besoins se font 
tout particulièrement sentir dans 
les domaines de la boucherie, de 
la cuisine d’établissement, de la 
comptabilité, du secrétariat, de la 
mécanique automobile et du sou-

dage-montage. Pour contourner 
ces difficultés, plusieurs entrepri-
ses ouvrent leurs portes à des sta-
giaires et embauchent des jeunes 
en période estivale.

Le Babillard est un service de 
Septembre éditeur diffusé dans 
www.monemploi.com.

Babillard
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Versatrac en croissance
Versatrac Industry, un fabricant 

de machinerie forestière, connaît 
une croissance plus rapide que le 
prévoyaient les dirigeants de cette 
entreprise Ceux-ci veulent donc 
agrandir leur usine afin de permet-
tre à la fois la production de FTX 
325 sur roues et la mise au point 
de nouveaux produits. Les travaux 
devraient avoir lieu à l’automne pro-
chain. Actuellement, l’entreprise 

de Saint-Raymond emploie dix per-
sonnes et les dirigeants prévoient 
embaucher deux employés à court 
terme et quatre à moyen terme. De 
plus, un quart de travail sera ajouté 
afin d’augmenter la production.

Un nouvel Intermarché à 
Limoilou

Les copropriétaires de l’Inter-
marché de Saint-Roch ouvriront 
un autre supermarché arborant 

les mêmes couleurs, mais deux fois 
plus grand, sur le boulevard de la 
Canardière, à Limoilou (Québec). 
L’ouverture de ce supermarché, 
prévue pour l’été 2007, nécessite-
ra des investissements de 2 M $ et 
créera une quarantaine d’emplois.

Le Babillard est un service de 
Septembre éditeur diffusé dans 
www.monemploi.com.

Babillard
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Vendredi prochain, le 30 mars, 
à 9 h 30, s’ouvrira le Salon Prio-
rité-Emploi au Centre d’Expo-
Sherbrooke. Ce sont près de 3000 
emplois qui y seront offerts dans 
tous les domaines... et il y en aura 
peut-être un pour vous! Mais avant 
de visiter le salon de l’emploi, il vaut 
mieux s’y préparer si on veut vrai-
ment maximiser ses chances d’y 
décrocher l’emploi convoité. Voici 
quelques conseils gagnants.

Étape # 1 : Le guide du Salon 
Priorité-Emploi

Mercredi prochain, le 28 mars, 
le guide du Salon Priorité-Emploi 
sera publié, encarté dans le quo-
tidien La tribune. Ce cahier spé-
cial de 40 pages contiendra tous 
les renseignements nécessaires à 
votre préparation : plan du salon, 
liste des emplois par secteurs, 
liste et portrait des exposants et 
bien d’autres renseignements uti-
les. Donc, un outil indispensable 
pour bien planifier votre visite.

Vous pourrez arriver au Centre 
d’Expo-Sherbrooke avec la liste des 
employeurs ou des stands que vous 
désirez visiter et les documents 
dont vous aurez besoin, comme 
votre C.V. , évidemment !

Étape #2 : Le stand 
d’Emploi-Québec

En entrant au salon, vous tom-
berez immédiatement sur le stand 
# 1, celui d’Emploi-Québec; vous 
ne pouvez pas le manquer et vous 
avez avantage à vous y arrêter tout 
de suite. C’est comme si vous en-
triez dans votre CLE (centre local 
d’emploi) : plein de documentation, 
des ordinateurs pour consulter les 
emplois sur Internet, mais surtout 
du personnel compétent pour vous 
renseigner et vous conseiller. Que 
ce soit pour vous familiariser avec 
le service Placement en ligne ou 
l’information sur le marché du tra-
vail sur le site emploiquebec.net ou 
sur le Placement étudiant ou sur 
le service de qualification profes-
sionnelle avec Hervé et Diane, peu 
importe, il y aura quelqu’un pour 
vous renseigner.

Et si vous avez un doute sur la 
pertinence de votre C.V., vous y 
trouverez un espace réservé pour 
rencontrer un conseiller qui vous 
aidera à le mettre à jour ou le bo-
nifier.

Étape # 3 : Une visite ciblée
Comme vous avez préalable-

ment cerné les emplois et les em-
ployeurs qui vous intéressent et 
que votre C.V. a été vérifié, il ne 
vous reste qu’à les rencontrer. Ne 
vous contentez pas de leur remettre 
simplement votre C.V. , profitez-en 
pour vous présenter et pour poser 
des questions sur l’entreprise et le 
poste qui vous intéresse; après tout, 
il est assez rare de pouvoir se ven-
dre directement en personne à ceux 
et celles qui gèrent les ressources 
humaines et qui sont responsables 
de l’embauche du personnel.

Si vous faites bonne impression, 
vous risquez d’obtenir une entrevue 
rapidement... et peut-être même au 
salon, puisqu’il y a une salle aména-
gée expressément pour les entre-
vues individuelles.

Allez visiter également les firmes 
de recrutement, elles sont cons-
tamment à la recherche de per-

sonnel, spécialisé ou non, pour de 
nombreux employeurs de la région 
et elles seront très heureuses d’en-
caisser votre C.V. dans leur banque 
de candidats et candidates.

Étape # 4 : Des ressources 
précieuses

Tant qu’à vous être déplacé, tirez 
le meilleur parti possible de  votre 
visite pour recueillir d’autres ren-
seignements ou d’autres conseils 
qui pourront vous être précieux 
maintenant ou plus tard dans vo-
tre choix de carrière.

Vous voulez savoir quel cours 
suivre pour occuper tel métier ou 
ce que vaut aujourd’hui votre di-
plôme de 9e année B, obtenu il y a 
plusieurs années? Visitez l’îlot for-
mation éducation.

Vous avez une problématique qui 
vous occasionne certaines contrain-
tes pour vous dénicher un emploi 
convenable ? Plusieurs organismes 
spécialisés en développement de la 
main-d’oeuvre sont présents pour 
vous offrir leurs services d’orien-
tation, de recherche d’emploi, 
d’aide à l’intégration du marché 
du travail ou au démarrage d’en-
treprise, etc.

Vous pouvez même obtenir ré-
ponse à certains de vos questionne-
ments sur une situation particulière 
aux stands de La Commission de 

la construction du Québec, de La 
Commission des normes du travail 
ou de Service Canada.

Étape # 5 : Le suivi
Voilà, vous aurez distribué votre 

C.V., établi des contacts, recueilli de 
l’information et de la documenta-
tion, rencontré des conseillères et 
des conseillers compétents et peut-
être même obtenu un ou des rendez-
vous; tout l’espoir vous est permis, 
mais ne lâchez surtout pas votre 
vigilance, relancez vos contacts, 
suivez les conseils reçus et gardez 
votre sourire.

Votre visite était bien prépa-
rée, les résultats ne devraient pas 
se faire attendre bien longtemps! 
BONNE CHANCE !

Pour plus d’information, visitez 
le site prioriteemploi.qc.ca.

Michel Chrétien
Responsable des 
communications

Direction régionale
Emploi-Québec Estrie

Coordonnateur du Salon 
Priorité-Emploi

N.B. La version électroni-
que de ce texte est disponible 
sur le site emploiquebecestrie.net  
prioriteemploi.qc.ca

Êtes-vous préparé pour
le Salon Priorité-Emploi?

Mme Louise Boisvert, présidente et éditrice du journal La Tribune, Mme 
Marthe Armstrong, directrice régionale d’Emploi-Québec Estrie et M. 
Esteban Chornet, président-directeur général d’Enerkem et président 
d’honneur des Rendez-vous de Priorité-Emploi 2007.
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Lors de l’édition 2006 du Salon 
Priorité-Emploi, plusieurs records 
ont été établis en terme de nombre 
d’exposants, de nombre d’emplois 
et d’achalandage. La 8e édition des 
« Rendez-vous de Priorité-Em-
ploi » s’annonce encore plus profi-
table pour les chercheurs d’emplois 
puisqu’on y retrouvera à l’ouvertu-
re des portes le vendredi matin 30 
mars près de 3000 emplois offerts 
par les employeurs inscrits.

« Nous avons dû gérer un heu-
reux problème de logistique, de 
déclarer Marie-Josée Gaudette, ad-
jointe à la coordination, car nous ne 
voulions refuser aucun employeur 
avec des offres d’emplois intéres-
sants, mais au fur et à mesure de 
l’approche de la date limite d’ins-
cription, l’espace disponible se fai-
sait de plus en plus rare ».

Finalement, on aura réussi à lo-
ger les 72 exposants (14 de plus que 
l’an passé) à l’intérieur de l’Édifice 
d’Expo-Sherbrooke où les emplois, 
services et conseils à profusion se-
ront aux « Rendez-vous ».

Des emplois réguliers, des em-
plois à temps partiel, des emplois 
saisonniers, des emplois étudiants; 
des emplois dans tous les domaines, 
dans toute la région et même à l’ex-
térieur du Québec. Des emplois 
traditionnels et classiques comme 
machiniste, commis, enseignant ou 
journalier mais aussi des occupa-
tions moins courantes tels pilote 
d’essais de véhicules récréatifs, 
coloriste ou technologue en méde-
cine nucléaire.

« Jamais nous n’avons eu autant 
d’emplois aussi intéressants. C’est 
vraiment une cuvée exceptionnel-
le pour la qualité, la quantité  et la 
diversité des emplois disponibles 
cette année à notre salon », de s’ex-
clamer avec enthousiasme Danielle 
Gladu d’Emploi-Québec et membre 
du comité organisateur.

En terminant, rappelons qu’Em-
ploi-Québec, le comité directeur du 
Salon Priorité-Emploi et le prési-
dent d’honneur, M. Esteban Char-
net ont voulu apporter une atten-
tion spéciale à la main-d’oeuvre 
immigrante, en organisant notam-

ment un déjeuner conférence à ce 
sujet pour les employeurs de l’Es-
trie, le 29 mars 2007.

Bref, encore une fois, chercheurs 
d’emploi, étudiants et employeurs 

auront tout un rendez-vous les 
vendredi 30 mars et samedi 31 
mars 2007 au Centre d’Expo-
Sherbrooke.

Une année record au 
Salon Priorité-Emploi
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MONEMPLOICOM
SEPTEMBRE ÉDITEUR
COLLABORATION SPÉCIALE

Il peut sembler « cliché » de 
répéter que les voyages forment 
la jeunesse... Mais pourquoi les 
clichés existeraient-ils, sinon 
parce qu’ils rappellent de gran-
des vérités? En effet, nul besoin 
d’argumenter longuement pour 
démontrer les avantages des 
voyages, n’est-ce pas? Meilleure 
connaissance de soi, ouverture 
d’esprit, découverte de diffé-
rentes cultures, apprentissage 
d’une langue, débrouillardise, 
confiance en ses capacités, 
nouvelles amitiés... La liste des 
acquis peut être longue pour 
qui ose s’aventurer hors de sa 
contrée!

Il ne suffit toutefois pas de pré-
parer son sac à dos et de sauter 
dans le premier avion pour tirer 
le maximum d’une expérience à 
l’étranger : planifier un voyage 
et prévoir le budget nécessaire à 
sa réalisation exige de l’organi-
sation et parfois même de l’assis-
tance, surtout lors des premières 
expériences. Une des possibilités 
intéressantes qui existent est de 
financer son voyage en travaillant 
dans le pays où l’on se rend. Dans 
un tel cas, il s’avère très avantageux 
de profiter d’un programme inter-
national pour les jeunes.

Encadrés par le gouvernement 
canadien, plus particulièrement par 
Affaires étrangères et Commerce 
international Canada (MAECI), 
ces programmes visent à encou-
rager et à faciliter les séjours de 
travail à l’étranger pour les jeunes 
Canadiens et jeunes étrangers de 18 
à 35 ans. « MAECI veille à choisir 
les partenaires dans les pays étran-
gers, puis négocie et rédige les en-
tentes avec eux et fixe le nombre de 
permis de travail temporaires qui 
seront accordés aux Canadiens 
dans les pays étrangers et vice 
versa. Au cours des 10 dernières 
années, plus de 350 000 séjours ont 
ainsi été effectués de part et d’autre 
de nos frontières! L’année dernière, 
plus de 24 000 jeunes Canadiens 
sont allés travailler à l’étranger 

Voyager et travailler à l’étranger : une combinaison 

Stacy English, de la Nouvelle-
Écosse, a participé au programme 
PVTE en Australie. Elle pose ici en 
compagnie de joueurs de didgeri-
doo, à Sydney.

SUITE À LA PAGE SUIVANTE
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gagnante!
et environ 33 000 étrangers sont 
venus séjourner au Canada », révèle 
avec enthousiasme Michel Gigault, 
chef de la section des programmes 
internationaux pour la jeunesse à 
MAECI.

Comme il existe autant de types 
de voyage qu’il y a de voyageurs, 
plusieurs programmes sont offerts 
aux jeunes Canadiens de 18 à 35 ans 
qui souhaitent vraiment tirer pro-
fit d’une expérience de travail à 
l’étranger : que vous soyez étudiant 
ou non, et peu importe le continent 
qui vous attire, des programmes 
sont accessibles dans une quaran-
taine de pays, et MAECI en ajoute 
régulièrement à la liste. 

Quels avantages y a-t-il à profi-
ter de ces programmes? Réduire 
les problèmes liés à l’immigration 
temporaire dans un pays étranger, 
faciliter l’obtention des permis de 
travail, et, dans certains cas, bé-
néficier d’un encadrement : « Lors 
de mon premier voyage, cela m’a 
permis d’avoir de l’aide avant mon 
départ ainsi qu’un fois rendue à 
l’étranger », commente Stacy En-
glish, une jeune Canadienne de la 
Nouvelle-Écosse qui a participé au 
Programme de vacances-travail 
pour étudiants (PVTE) (SWAP en 
anglais) en Australie et qui prévoit 
repartir vers la Nouvelle-Zélande 
prochainement. 

PVTE est l’un des programmes 
qui offrent le plus d’encadrement 
à leurs participants, moyennant 
certains frais : hébergement, of-
fres d’emploi à l’étranger, séance 
d’orientation à l’arrivée, activités, 
soutien tout au long du séjour, etc. 
« Ce type de services, tout comme 
le fait que ces échanges soient enca-
drés par le gouvernement canadien, 
sont des éléments qui rassurent 
souvent les parents dont les jeu-
nes planifient un premier séjour 
à l’étranger. MAECI recommande 
d’ailleurs aux voyageurs néophy-
tes de se prévaloir de tels servi-
ces. Aussi, le fait de savoir que des 
agents consulaires du Ministère 
sont disponibles 24 heures sur 24, 
7 jours par semaine, rassure égale-
ment les parents, et les voyageurs 
eux-mêmes », assure M. Gigault.

« Un séjour de travail à l’étran-
ger est une expérience très en-
richissante qui est reconnue par 
les employeurs. Pour certaines 
personnes, il s’agit aussi d’une 
bonne occasion de tester leur ca-
pacité d’adaptation avant de s’en-
gager dans une profession qui les 
amènerait à se rendre souvent ou 
à vivre à l’étranger. Les futurs en-
trepreneurs retirent aussi certains 
avantages de ces expériences, no-
tamment grâce aux liens durables 
qu’ils nouent et qui pourront leur 
être très utiles dans le développe-
ment d’éventuelles affaires! » con-
clut M.Gigault.

Les programmes internationaux 
pour les jeunes vous intéressent? 
Consultez le www.canada123go.ca 
ou composez le 1-877-go123go pour 
plus de renseignements! 

Cette chronique est un service 
de Septembre éditeur diffusé dans 
www.monemploi.com. Visitez le site 
pour vous renseigner sur les métiers 
et professions, les programmes de 
formation et l’actualité du marché 
de l’emploi.
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Détachez le cahier Arts et spectacles et retrouvez en page E9 la suite de nos pages Carrière
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À lire vos déclarations dans La Tri-
bune du vendredi 2 mars dernier, on 
peut croire, Monsieur le pugiliste, 
votre coordonnateur et votre spé-
cialiste, que vous sous-estimez la 
capacité intellectuelle des gens de 
la région.

Nous croyons qu’il serait possi-
ble de limiter le dérapage émotif, 
les demi-vérités, pour ne pas dire 
les mensonges, afin de faire passer 
le débat du niveau théorique dans 
lequel vous vous réclamez la vertu 
de conservation, au niveau pratique 
factuel de la situation sur le terrain, 
en l’occurrence le domaine récréatif 
du Mont-Orford (ski et golf) que l’on 
doit considérer.

Voici certaines données sur 
l’état actuel du domaine récréatif, 
qui ont conduit le gouvernement a 
accouché de la loi 23 pour agrandir 
le parc du Mont-Orford, préserver 
et maintenir les activités récréotou-
ristiques du parc.

Une fois pour toutes, le coeur du 
parc, la zone privilégiée dont on de-
vrait le plus parler et protéger, est 
située en périphérie de l’étang de 
la Cuvette. C’est la partie du parc 
la plus précieuse sur le plan envi-
ronnemental. Il est faux, comme le 
prétend votre coalition, d’affirmer 
que le domaine skiable du Mont-Or-
ford est situé au coeur du parc. Il est 
également faux de dire qu’il s’agit 
d’un couvert de forêt exceptionnel, 
d’ailleurs il n’abrite qu’une faible 
biodiversité.

Les versants Est et Nord du mont 
Giroux de même que le versant Est 
du mont Orford ont fait l’objet d’un 
dynamitage important à la fin des 
années 80 et au début des années 
90. Le plus sérieux étant les 36 500 
tonnes de roc dynamité au sommet 
du mont Giroux seulement, pour 
aménager le débarcadère des télé-
sièges. Une montagne dynamitée ne 
peut être représentative d’un milieu 
naturel intact, non perturbé par des 
interventions humaines.

Les coupes à blanc totalisant 
plus de 236 acres de pentes et de 

remontées mécaniques, en plus 
des espaces de stationnements et 
de bâtiments, ont laissé libre cours 
à l’établissement de parterres et de 
graminées. Le terrain de golf, qui a 
lui aussi pour les besoins fait l’objet 
d’une sévère coupe à blanc, ne re-
présente plus la forêt naturelle qui 
y était établie auparavant. 

La pratique d’entretien de la pis-
te 4 km, qui permet aux véhicules 
automobiles d’accéder au sommet 
du mont Orford, consiste à rechar-
ger de gravier les sections de la rou-
te érodée, année après année. Cette 
pratique a longtemps eu pour effet, 
entre autres impacts sérieux, d’en-
fouir sous environ 30 cm de gravier 
les incubateurs artificiels déposés 
dans le lit du ruisseau Castle par un 
club de pêche de la région, pour la 
production de truites devant soute-
nir la pêche sportive pratiquée dans 
le lac Memphrémagog.

L’UICN (Union internationale de 
conservation de la nature) définit 
l’intégrité écologique comme étant 
l’état des écosystèmes dont l’évolu-
tion n’est assurée que par des pa-
ramètres écologiques, donc non 
perturbés par des interventions 
humaines. La mission / vocation 
d’un parc national est une mission 
de conservation et de protection 
permanente de territoires repré-
sentatifs de régions naturelles ou 
de sites naturels à caractères ex-
ceptionnels.

Au Mont-Orford, ces objectifs 
n’ont pas été respectés. Plusieurs 
indices observés sur le terrain 
tendent à confirmer que le domai-
ne skiable et le golf ne contribuent 
plus à l’accomplissement de la mis-
sion de conservation. Plusieurs des 
composantes naturelles du domai-
ne skiable du Mont-Orford ne sont 
plus représentatives de la région 
naturelle des Monts Sutton. Le do-
maine skiable, le golf et leurs paysa-
ges sont désormais artificialisés et 
ce, depuis des décennies. L’agran-
dissement proposé vient donc re-
dresser la situation en ajoutant des 

espaces naturels au parc national 
du Mont-Orford.

En semant délibérément la con-
fusion, S.O.S. parc Orford a réussi 
à regrouper des partisans aveugles 
qui n’ont jamais vérifié ces affirma-
tions. Cette situation change lente-
ment mais sûrement. Toutes ces 
affirmations furent sommes tou-
tes réfutées lors de la commission 
parlementaire en mai 2006. Vous 
devriez aussi vous demander pour-
quoi le préfet de la MRC de Memph-
rémagog déclare qu’il ne veut pas 
que la MRC soit liée financièrement 
au nouveau parc régional?

Et si, toutefois, vous croyez 
réussir à contester la légitimité de 
la vente d’une partie du territoire 
du parc, vous devriez rappeler à vos 
partisans qu’en vertu de l’article 7 
de la loi sur les terres du domaine 
de l’État, il est clairement stipulé 
que lorsqu’il est démontré qu’une 
portion d’un parc ne peut plus 
contribuer à l’accomplissement de 
la mission de conservation qui est 
dévolue aux parcs, le Ministre est 
alors légitimé de se départir de cet-
te même portion de territoire. 

En conclusion, il sera possible, 
grâce à un programme de réha-
bilitation coûteux, financé par une 
entreprise qui dégage des profits 
suffisants de ses activités, de réta-
blir et remettre à niveau les sites 
présentement affectés. Toutefois, 
il est facile de démontrer que 
plusieurs de ces perturbations ne 
pourront être récupérées. Consé-
quemment, la mission de conserva-
tion dévolue aux parcs nationaux ne 
peut plus, dans le cas des secteurs 
dynamités et coupés à blanc, s’exer-
cer sur la portion de territoire qui 
fait l’objet du débat actuel.

Marcel Bousquet
Raymond Cloutier
Gilles Houde
Michel Langlois
Jean-Claude Morin
Alain Roberge
Région de Magog

Un bref cours 
d’environnement  pour 
S.O.S. Parc Orford

M. Jean Charest,

Je suis un de vos électeurs de 2003. 
Laissez-moi vous faire part de mon 
choix de 2007. Pour commencer, je 
suis capable de passer outre les pro-
messes non tenues de 2003. Quand 
on est dans l’opposition, il est vrai que 
nous n’avons pas accès à toute l’in-
formation. C’est pourquoi j’admire le 
courage de Mario Dumont de ne pas 
dévoiler des chiffres dans le vide.

Là ou j’ai le plus de misère est 
dans votre façon de gouverner. Vous 
passer votre temps à faire peur aux 
Québécois en disant que l’ADQ n’a 
pas d’équipe, que c’est un one man 
show. En 2003 j’ai voté pour votre 
superéquipe. Qu’est-il arrivé de ce 
dream team ? 

M. Séguin, un brillant financier; 
des gros canons comme MM. Para-
dis et Mulcair ainsi que votre ami M. 
Reid ont émis des commentaires qui 
allaient dans un sens contraire à vos 
opinions. Ils en ont payé le prix. Com-
me one man show, pour ne pas dire 

dictateur, y a pas eu mieux que dans 
les quatre dernières années. 

À cela j’ajoute la façon de passer les 
lois aux petites heures du matin, en 
imposant la bâillon; pas fort comme 
démocratie. Y avait-il une urgence 
terrible avec le Mont-Orford au point 
de ne pas permettre le débat?

Maintenant je regarde l’avenir que 
vous proposez. Votre priorité est la 
santé. En plein débat et encore à Tout 
le monde en parle, vous affirmez que 
vous avez fait: «Tout ce qui était hu-
mainement possible dans le domaine 
de la santé», et ce en doublant le bud-
get qui y est consacré. Est-ce à dire 
que dans vos quatre prochaines an-
nées, on ne doit pas s’attendre à voir 
le système de santé s’améliorer ?

En terminant, j’aimerais m’adres-
ser aux quelque 300 000 employés de 
l’État. En 2010, voulez-vous une con-
vention négociée ou un autre décret 
imposé ? 

Daniel Francoeur
Sherbrooke

Un électeur déçu

M. Mario Dumont, 

Vos propos sur la «gôgauche», com-
me vous l’appellez, m’offensent et 
avec moi tous les socio-démocrates 
du Québec. 

Vous ne pouvez pas faire table rase 
de tous les acquis, dont vous-même 
profitez, obtenus de longues luttes 
par des gens d’abord épris de justice 
sociale qui se sont dédiés entièrement 
au prix de lourds sacrifices. Surtout, 
vous leur devez le respect, car vous 
leur êtes redevable, comme le reste 
de la société. 

Je pense, entre autres, au plus 
grand Canadien Tommy Douglas qui 

savait rallier autour d’un projet sans 
avoir à dénigrer ses opposants. C’est 
la «gôgauche» qui a sorti le Québec de 
la Noirceur et qui lui a donné sa fier-
té. C’est René Lévesque et ses réfor-
mes, la «gôgauche». Est-ce sage d’un 
homme qui veut devenir le premier 
ministre de tous les Québécois de te-
nir des propos méprisants à l’égard 
d’une partie de la population? 

Vous semblez chercher l’affronte-
ment, M. Dumont. Je ne veux pas d’un 
Québec où l’on se «crie des noms» en 
guise de discours... 

Hélène Paulette 
Inverness

On doit beaucoup à la 
«gôgauche»

M. Pierre Reid,

Est-ce que les 1000 emplois rat-
tachés à la vente du Mont-Orford 
sont du même acabit que votre 
récente annonce de l’arrivée de 
nouveaux médecins de famille à 
Magog?

Je me suis immédiatement dé-
pêché pour obtenir ce service bien 
nécessaire, au fur et à mesure que 
l’on vieillit. Tout ce que j’ai su, c’est 

qu’il y avait encore une liste d’at-
tente de plus de 900 noms et aucun 
nouveau médecin.

Quant à l’unanimité de la popu-
lation derrière votre solution, vous 
êtes bien le seul à y croire. Votre 
gouvernement essaie même de 
tasser l’offre de la Coopérative. Il 
ne faut pas prendre tout le monde 
pour des valises.

Jean Simoneau

Quels emplois?

Ces paroles sont celles de Pauline 
Marois lors de la campagne au lea-
dership de 2006 pour remplacer 
Bernard Landry, un autre chef du 
Parti québécois qui, comme les 
autres tels René Lévesque, Pierre-
Marc Johnson et Lucien Bouchard, 
était fatigué de se faire harceler par 
les extrémistes du parti qui ne voient 
que la séparation.

Êtes-vous prêts à perdre votre 
chèque de pension, votre assuran-
ce emploi, le service des postes et 
autres? Soyez assurés qu’advenant 
l’indépendance du Québec, vous 
vivrez ces cinq années de grandes 
misères.

Ne pensez pas que le fédéral va 
faire le transfert de ces services le 
lendemain de la reconnaissance de 
l’indépendance du Québec. Ces chefs 
et premiers ministres qui ont laissé 
ces postes importants ne voulaient 
pas vivre ces moments de grandes 
misères pour le peuple québécois 
alors qu’ils étaient à la tête de ce 
parti politique. 

Même si le Parti québécois dit 
qu’il comblera ces services, soyez as-
surés qu’il ne pourra pas le réaliser 
au lendemain de l’indépendance.

Robert Lessard
Sherbrooke 

Cinq années de grandes 
misères

IMACOM, CLAUDE POULIN
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Me ROCH A. FOURNIER , pré-
sident de Moisson Estrie et Grand 
Estrien 2003, a accepté la présiden-
ce d’honneur de la 25e édition du 
souper Homards à volonté au profit 
des Stentors de Sherbrooke... GI-
SÈLE et EUGÈNE FRANCOEUR 
ont confirmé que le 25e souper aura 
lieu le 16 mai prochain à l’édifice 
Expo-Sherbrooke à 18 h et si vous 
voulez d’autres détails vous pouvez 
téléphoner au 819-820-1032...

/////
JEAN TRUDEAU et JEAN 

CHATELAIN, directeur général 
et capitaine de la PGA du Québec, 
profiteront d’un point de presse au 
club Newtown de Montréal mer-
credi prochain pour confirmer la 
présence du circuit senior de la 
PGA au Manoir des Sables le 11 juin 
prochain... Aussi, les deux JEAN 
confirmeront le retour des adjoints 
pros à Milby pour le Championnat 
de la saison 2007 en septembre...

/////
Présent à l’Expo Golf Buick de 

Montréal, STÉPHANE MORIN 
était fier de m’annoncer qu’il est 
depuis très peu le seul et unique 
propriétaire du club de golf le Ro-
cher de Roxton Pond en banlieue 

de Granby. STÉPHANE a travaillé 
fort au fil des 15 dernières années 
pour développer le complexe de golf 
et il mérite certainement de mener 
la barque... 

/////
Est-ce vrai que le jeu de cartes 

que l’on prénomme le «Pique Atout» 
n’a plus aucun secret pour CLAIRE 
LEBEL , même si  JACQUES LE-
BEL de CIBC Wood Gundy con-
seillait à CLAIRE de pratiquer 
davantage ?... Les frères de JAC-
QUES, GUY et YVES, profitaient 
eux aussi du périple à Stowe pour 
enseigner un p’tit peu le jeu du «Pi-
que Atout» à Madame CLAIRE...   

/////
«Le rire est le soleil de l’esprit» 

est la pensée du mois de MICHÈ-
LE L. DESMARAIS de la Lingerie 
Marie-Pier...

/////
SERGE AUDET, directeur ré-

gional de Bell, va chercher, plus tard 
ce printemps, les plus belles fleurs 
sur le marché dans le but de bien 
décorer l’immense pot à fleurs qu’il 
a acheté à un fort prix d’ailleurs au 
moment de l’encan au souper des 
Grands chefs de la Fondation des 
maladies du coeur. Il n’y a aucun 
doute dans mon esprit, SERGE va 
faire des jaloux à Beaulac avec son 

pot à fleurs...
/////

ANDRÉ «Bill» BILODEAU, di-

recteur des finances au Comité pa-
ritaire de l’automobile, n’aura plus à 
gravir à bicyclette la cote Galt pour 
se rendre à son boulot à partir du 
début avril. En effet, «Bill» prend 
sa retraite le 30 mars prochain... et 
il entend bien profiter du prochain 
été pour la pratique du golf...  

/////
L’aubergiste NORMAND BOL-

DUC rentre d’un voyage en Floride 
et ça le déçoit un peu car sa partie 
de golf était bonne !  Comme tout 
le monde, NORMAND devra at-
tendre avant de pouvoir remettre 
d’autres cartes de 84...  Un autre 
point, NORMAND a joué le diffi-
cile Heron Bay à Fort Lauderdale 
et il ne se souvient pas d’avoir vu 
autant d’eau et de sable sur le ter-
rain, sans oublier le vent...

/////
MICHEL LÉGÈRE du resto bar 

sportif Boston Pizza confirme la 
remise par la chaîne à la gran-
deur du Canada d’une somme de 
450 000 $ à la Fondation des ma-
ladies du coeur au terme de la pro-
motion qui a eu lieu tout au long de 
février, le mois du coeur. La somme 
remise dépasse de beaucoup l’ob-
jectif qui était de 300 000 $...     

/////
Le bulletin Ski se jase de Mon-

tJoye m’informe que les réflec-
teurs s’éteindront ce soir à la 
station, une semaine plus tard 
que les prévisions... La station 
est en fête cette semaine avec le 
Carnaval du printemps, le Comité 
responsable offrant à la clientèle 
une tonne d’activités... La station  
MontJoye va être fermée du mardi 
27 au 30 mars. Ainsi donc, la sai-
son 2007 se terminera le dimanche 
1er avril... 

/////
GHISLAINE MONGEAU-

BERGERON, directrice du Cen-
tre communautaire des loisirs de 
Sherbrooke, s’excuse pour l’er-
reur sur la lettre d’invitation du 
coquetel bénéfice et soirée gageu-
re disant que JEAN-FRANÇOIS 
LEMIEUX et GÉRALD BOU-
CHARD sont les proprios du East 
Side Mario’s et les coprésidents du 
coquetel. Oui, ils sont les coprési-
dents, mais GÉRALD oeuvre avec 
les Industries Touch !... 

/////

SERGE MAHER , membre du 
Comité organisateur de la 5e édi-
tion de l’Omnium Créations Jade, 
porte à mon attention que l’Om-
nium a permis au fil des quatre 
premières années de verser près 
de 30 000$ à l’A.Q.E.A (l’Associa-
tion québécoise des enfants audi-
muets) et permettant du même 
coup à plusieurs enfants de profi-
ter d’un camp d’été, ainsi que des 
activités du samedi. L’édition 2007 
a lieu le samedi 9 juin à East An-
gus sous la présidence d’honneur 
de Me DENIS PARÉ ... 

/////
Le prochain déjeuner et visite 

en entreprise de la Chambre de 
commerce de Fleurimont a lieu 
le mercredi 28 mars aux Ateliers 
BG, fondé en 1976, qui se spécia-
lise dans la fabrication de pièces 
usinées. L’usine a pignon sur rue 
au 2980 de la rue King Est et le 
directeur général SÉBASTIEN 
LUSSIER de la Chambre deman-
de une réservation le plus tôt pos-
sible... Le Marché Végétarien et la 
Pâtisserie Fanni vous offriront le 
déjeuner... 

/////
ROGER DURAND, président de 

la Caisse Desjardins des Plateaux, 
se réjouissait de l’association de la 
Caisse aux unités d’hébergement 
de la Maison Jeunes-Est. CHAN-
TALE CHARRON, pour une, est 
heureuse du support de la caisse 
des Plateaux qui va permettre à 
des jeunes en difficulté de pouvoir 
compter sur huit chambres dans 
un environnement adéquat et sé-
curitaire... 

/////
La réputée conférence GUADA-

LUPE VENTO va être à l’Hôtelle-
rie le Boulevard le jeudi 29 mars 
prochain à 7h30 pour le déjeuner 
en réponse à une invitation d’Em-
ploi-Québec Estrie. Le sujet de la 
conférence de GUADALUPE est 
le suivant: La main d’oeuvre im-
migrante: un casse-tête ou une 
stratégie gagnante ?  

/////
La chaîne Hôtels Fairmont fête 

cette année son centenaire à la 
grandeur du Québec, le Canada 
et même ailleurs au pays de l’On-
cle Sam et l’Europe. Directrice ré-
gionale, la responsable JOANNE 

PAPINEAU note à l’intérieur d’un 
communiqué que la chaîne offre 
des forfaits au prix de 1907 $ afin 
de marquer le centenaire et que 
si vous voulez en savoir un peu 
plus vous allez sur le site internet 
www.fairmont.com/centennial ...

/////
L’ancien joueur des Nordiques 

de Québec, MARC FORTIER , 
est associé avec la brasserie Mol-
son en Beauce, un peu comme ça 
se passe ici à Sherbrooke dans le 
cas de JEAN-FRANÇOIS GRÉ-
GOIRE , un membre du Saint-
François de Sherbrooke... MARC 
est à Sherbrooke demain pour une 
confrontation avec les Légendes de 
la LNH...  

/////
YANNICK GODBOULT d’Eco-

noSports est secondé par YVES 
GOUDREAU, SERGE BOIS-
VERT et SIMON GAGNON afin 
de mener à bon port la 2e Classique 
Conway-Jacques qui aura lieu mar-
di prochain au Centre Bell... Bien 
sûr, les gens d’affaires présents au 
Centre Bell assisteront en soirée 
au match du Tricolore contre les 
Islanders de New York...  

/////
MARC MATHIEU, nouveau di-

recteur des opérations au club de 
golf d’Asbestos, est ce même bon-
homme qui est propriétaire de la 
base de plein air Ditton Air dans 
le coin de La Patrie, et ce depuis 
cinq ans... 

Marc Fortier 

Journalistes en herbe en visite à La Tribune

IMACOM, JESSICA GARNEAU

Un groupe d’élèves en journalisme de l’école secondaire Le Tournesol de Windsor est venu récemment visiter les locaux de La Tribune. Les journalistes en herbe ont pu poser des questions 
à ceux qui pratiquent ce métier depuis plusieurs années et ils sont repartis sur les bancs d’école avec une meilleure idée du fonctionnement d’une salle de rédaction. Peut-être qu’un jour 
nous pourrons les lire dans les pages de notre quotidien! 

Me Roch A. Fournier

Serge Audet
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ASSOCIATED PRESS

PARIS — Quand on jette un caillou 
dans l’eau, on entend parfois un 
«plouf», parfois un «plop». Des 
chercheurs français se sont très 
sérieusement penchés sur ce phéno-
mène, montrant que la vitesse d’im-
pact du caillou devait dépasser un 
certain seuil pour que l’on entende 
un «plouf» et que le bruit dépend 
aussi de la surface du caillou. 

Une bille hydrophile (qui attire 
l’eau), par exemple une bille de 
verre parfaitement polie, ne fait 
qu’un petit «plop», même à une 
grande vitesse, alors qu’une bille 
hydrophobe (qui repousse l’eau), 
par exemple une bille recouverte 
d’un revêtement de silane de quel-
ques nanomètres d’épaisseur, pro-
duit un gros «plouf» quelle que soit 
la vitesse d’impact. 

«Quand un bateau fend les
vagues, il y a des 
pressions très fortes.»

Selon les chercheurs du Labo-
ratoire de physique de la matiè-
re condensée et nanostructures 
(CNRS/Université Lyon I), qui ont 
travaillé pendant plus de six mois 
sur cette question l’an dernier, cet-
te trouvaille pourrait s’avérer utile 
dans d’autres domaines. 

«Quand un bateau fend les va-
gues, il y a des pressions très for-
tes. Le traitement de la surface 
pourrait induire des choses sur les 
dégâts», a noté Lydéric Bocquet, 
professeur de physique à l’uni-
versité Lyon I, qui a participé aux 
recherches, sans vouloir toutefois 
trop s’avancer. «C’est une perche 
tendue aux gens qui travaillent dans 
ces domaines», a-t-il précisé à l’As-
sociated Press. 

Il a aussi évoqué l’impact dans 
l’eau d’une torpille air-mer. «Il ne 
faut surtout pas d’air au bout de la 
torpille, sinon elle devient aveugle», 
a-t-il remarqué. 

Pour réaliser leur étude, dont les 
résultats ont été publiés lundi par le 
CNRS, et récemment dans la revue 
britannique «Nature Physics», les 
chercheurs ont notamment filmé la 
chute de billes et de cailloux dans 
un aquarium. «Nous avons filmé à 
3000 à 4000 images/seconde pour 
voir la différence», souligne-t-il. 
«Ce sont les détails qui nous inté-
ressent.» 

«Que de tels détails microscopi-
ques déterminent des phénomènes 
macroscopiques était inattendu, 
car cela va à l’encontre des expli-
cations qui prévalaient jusqu’ici en 
physique pour décrire ces phéno-
mènes», note le CNRS. Et d’ajouter: 
«Etre capable de contrôler la forma-
tion de cavités d’air, surtout quand 
elles sont indésirables, comme lors-
que les navires fendent les vagues, 
devrait s’avérer utile». 

Le «plouf» 
et le «plop» 
du caillou 
qui tombe 
dans l’eau 
intrigue
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PARIS — Signe de la présence de 
plus en plus importante de riches 
voyageurs chinois en France, un 
passager chinois a dépensé mardi 
pour 23 000 euros (35 000 $ CAN) 
— un record — en vin et spiritueux, 
dans une boutique du terminal 2C 
de l’aéroport Roissy-Charles-de-
Gaulle, annonce cette semaine  
Aéroports de Paris (ADP). 

Avant de s’envoler pour Pékin, 
il a notamment acheté plusieurs 
grands crus dont un Château 
Mouton-Rothschild 1945, un côtes 
du Rhône Hermitage La Chapelle 
1978, ainsi qu’une bouteille d’arma-
gnac de 1900 et un cognac très rare 
datant de 1806, précise ADP dans 
un communiqué. 

En cette année du cochon, sym-
bole de profusion et de renaissan-
ce, cette vente «s’est déroulée très 
rapidement. En quinze minutes, le 

passager est entré dans la bouti-
que, a demandé quelques rensei-
gnements, a sélectionné différents 
produits, a payé et est parti. À l’an-
nonce du montant, cela n’a pas eu 
l’air de l’étonner outre-mesure», a 
témoigné Lynda Chong, de la bou-
tique «Aelia», citée par ADP. 

Selon Aéroports de Paris, les 
passagers chinois sont de plus 
en plus nombreux à transiter par 
l’aéroport Paris-CDG. Plus d’un 
million de passagers sont partis 
vers la Chine en 2006, soit une 
augmentation de 7,25 pour cent 
par rapport à 2005. 

Selon une étude réalisée par 
ADP, plus de la moitié de ces pas-
sagers sont âgés de 35 à 44 ans et 
près de 50 pour cent voyagent seuls. 
La durée moyenne de leur séjour 
est de 27 jours. Sur cet important 
contingent, 59 pour cent fréquen-
tent les boutiques des aéroports 
parisiens. 

Un chinois achète pour 
35 000 $ d’alcools fins 

E
14

 
 

 
 

L
a
 T

ri
b
u
n
e 

- S
he

rb
ro

ok
e 

sa
m

ed
i 2

4 
m

ar
s 

20
07

  



 Actualités/ E15 

Sherbrooke sam
edi 24 m

ars 2007 - L
a
 T

rib
u
n
e 

 
 

 
E

15

Formation

Formation

En bref

Un vieux problème 
mathématique 
résolu 
PALO ALTO, Californie (AP) — Il 
aura fallu quatre ans à une équipe 
internationale de chercheurs pour 
résoudre un problème mathémati-
que centenaire si complexe que sa 
solution manuscrite recouvrirait 
l’île de Manhattan. 

Le groupe, composé de 18 ma-
thématiciens et informaticiens, 
avait été réuni par l’Institut amé-
ricain de mathématiques de Palo 
Alto pour cartographier un objet 
théorique connu sous le nom de 
«groupe de Lie E8». 

Les groupes de Lie (prononcer 
«Lee») ont été inventés au XIXe 
siècle par le mathématicien nor-
végien Sophus Lie dans le cadre 
de son étude sur les objets symé-
triques, notamment les sphères, et 
les calculs différentiels. 

La résolution du problème, an-
noncée lundi, consiste en plus de 
205 milliards d’entrées, avec un 
volume de données environ 60 
fois plus important que le Projet 
de génome humain. Stockée dans 
un format ultra compressé dans 
la mémoire d’un ordinateur très 
puissant, la solution prend autant 
d’espace que 45 jours de musique 
en continu au format MP3. 

Floraison précoce 
des cerisiers 
au Japon 
TOKYO (AP) — Les premiers ceri-
siers ont fleuri à Tokyo avec huit 
jours d’avance en moyenne et les 
Japonais se demandent si ce n’est 
pas un des effets du réchauffement 
climatique. 

Les cerisiers (Sakura) sont par-
ticulièrement appréciés des Japo-
nais et leur floraison, blanche ou 
rose, est le symbole de l’arrivée 
du printemps -fêtée par de grands 
pique-niques dans les parcs et jar-
dins publics. 

Cette année, les délicates pétales 
roses sont apparues à Tokyo avec 
huit jours d’avance sur le calendrier 
habituel, dans le jardin du Sanctuai-
re de Yasukuni, a expliqué l’Agence 
météorologique nationale.  

Le Japon a connu son hiver le 
plus doux depuis 1948-49, avec des 
températures supérieures de 1,5 
degré aux normales saisonnières. 
Les premières neiges de la saison à 
Tokyo n’ont eu lieu que le 16 mars, 
avec 73 jours de retard par rapport 
à la normale.  

Pas de jurons 
au festival de 
heavy-metal 
AMSTERDAM (AP) — Les organisa-
teurs d’un festival de rock heavy 
metal aux Pays-Bas ont obtenu 

l’autorisation pour une série de 
concerts en plein air cet été, à une 
condition: pas de jurons, ni de blas-
phèmes. 

Le festival d’Elsrock avait dé-
clenché un beau tollé l’an dernier 
lors de sa première édition à Rijs-
sen (120km à l’est d’Amsterdam), 
petite localité où la pratique reli-

gieuse est très développée. Deux 
partis politiques conservateurs 
avaient dénoncé le heavy metal, 
musique caractérisée selon eux 
«par des paroles sur la mort et la 
décadence, avec des voix oscillant 
entre hurlements sataniques et gro-
gnements». 

Partis et églises se sont sont de 

nouveau mobilisés cette année con-
tre l’organisation du concert. Ils ont 
cependant été rassérénés d’appren-
dre que les organisateurs se sont 
engagés à veiller «à ce qu’aucun 
terme blasphématoire ne soit uti-
lisé, et que le nom de Dieu ne soit 
pas tourné en dérision», selon le 
maire de Rijssen Bort Koelewijn. 
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